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� DÉTENTE. Le repos au sommet p.3. � TENDANCE. La meilleure façon de marcher p.6.
� PLACEMENT. La seconde vie des marques à beurre p.8. � AUTOMOBILE. L’homme qui
parlait au moteur du petit cheval cabré p.10. � GOLF. Rendez-vous sur les greens p.12.
� AGENDA. Sonorités de printemps p.14. 

TOURISME
Des montagnes 
de bonheur
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EN VUERHÔNE-ALPES

Soirée art de vivre
Ligne Roset
Près de 400 personnes étaient présentes lors de la soirée

Art de Vivre Ligne Roset (41 rue de la République –
Lyon 2e) pour apprécier les collections de la designer

Inga Sempé, et notamment son siège Ruché. L’occasion, égale-
ment, de découvrir les nouveautés de la célèbre enseigne de
mobilier contemporain et de ses partenaires (Xerri, Lexmark,
Lexus, CIC, Look Vo ya ges, Christal Cheminées/Jotul, Alessi, Voi-
sin, Champagnes de Venoge, Vins Cellier des Chartreux). Pro-
chain rendez-vous en octobre. 

Arnaud Xerri et Eric Renesson
(Ligne Roset).

Alain Gache, Pierre-Marie Tavernier,
Nelly et Eric Renesson 
(Ligne Roset).

Denis Broliquier (maire du 2e arrondissement)
et Gérard Lemerrer (CIC). 

Sébastien Dufour et Bénédicte Francesia
(Partenaire), Axelle Lamiche (A nous), 
et Maurice Lavesvre. 

L’équipe Lexmark.

Eric Renesson (Ligne Roset)aux côtés 
d’Yves Matton (Partenaire) et de 
François (Champagne de Venoge). 

Le Cellier 
des Chartreux.

La designer 
Inga Sempé.
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AUTOMOBILERHÔNE-ALPES

À38 ans, Lionel Rousset-
Bert vit un rêve éveillé.
Vainqueur en 2009 et

en 2010 du Trophée du meil-
leur technicien Ferrari au
monde, dans l’antre de la célè-
bre usine de Maranello, en Ita-
lie, le chef d’atelier de la conces-
sion du groupe Gauduel, à
Limonest, a contracté très tôt
le virus des belles cylindrées.
« Mon arrière grand-oncle était
constructeur automobile. Peut-être
ai-je hérité de cela dans mes gènes ? ». 

Quatre années d’études après
un bac généraliste et deux ans
d’expérience chez Citroën au-

ront suffi à ce jeune prodige de
la mécanique pour s’inviter
dans l’univers de la mythique
marque italienne. « J’ai postulé
après avoir vu une petite annonce
pour rentrer au service d’assistance
technique Ferrari Maserati France.
Le job consistait à aider à distance
les chefs d’atelier du réseau français.
En cas de problème impossible à
résoudre par téléphone, je me dépla-
çais. On nous appelait les Flying
Doctors ». Un poste inespéré
pour le jeune mécanicien et
pourtant obtenu à l’issue d’un
seul entretien avec la direction
générale ! « Lorsque je faisais mon

apprentissage chez Citroën, Fer-
rari me semblait inaccessible car
réservé aux meilleurs. Quelques
années après, non seulement je suis
embauché mais en plus, on me dit
que je suis le meilleur ! » raconte,
amusé, ce chef d’atelier qui garde
beaucoup de recul face à cette
notoriété. 

Du rêve à la réalité
Le quotidien à Limonest pour-

rait ressembler à celui de n’im-
porte quelle autre concession, à
la différence près qu’ici, le degré
d’exigence des clients est plus
grand et que la qualité du ser-
vice doit être irréprochable. « Au
niveau technique, le principe de
fonctionnement est le même qu’une
voiture normale, mais cha que pièce
est un peu plus élaborée pour assu-
rer une performance optimum ». 

Au-delà des traditionnelles
révisions, l’atelier traite toutes
les pannes et les réparations
de carrosserie, parfois lourdes.
« Une Ferrari se met rarement à la
casse, même en cas de gros acci-
dent. Il nous arrive de les couper en
deux et de les refaire intégralement
en conformité avec la charte du

constructeur », ajoute le chef
d’atelier avant d’avouer que son
plus grand plaisir réside dans
le traitement des pannes. « Je
n’ai jamais le sentiment de m’en-
nuyer car les diagnostics sont sou-
vent différents ». 

Et avec un renouvellement de
la gamme tous les quatre à cinq
ans, la routine n’existe pas. Il
faut d’ailleurs jusqu’à deux ans
d’attente pour acquérir les der-
niers modèles. « 6 500 Ferrari
ont été vendues en 2010 à travers
le monde entier, dont 320 en
France et 35 sur la seule concession
de Limonest. Les vrais passionnés
les achètent sans même les avoir
vues ni en connaître le prix »,
confie l’interlocuteur privilé-
gié de tous les Ferraristes de la
région. « Nos clients sont pour la
plupart des chefs d’entreprise, des
professions libérales ou des arti-
sans avec un abord très simple,
bien loin de certains clichés »,
conclut Lionel Rousset-Bert qui
entend bien dompter encore
longtemps les moteurs du fou-
gueux cheval cabré. �

GAËLLE MANIN

Depuis deux ans, 
le meilleur technicien
Ferrari au monde
est… lyonnais. 
Dans l’atelier de 
la seule concession
rhônalpine, Lionel
Rousset-Bert fait
chanter les moteurs
des mythiques bolides
italiens. Portrait.

Un champion du monde   
à Limonest
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Lionel Rousset-Bert a remporté le Trophée du meilleur
technicien Ferrari au monde en 2009 et 2010.




